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Océan. 

(Mots jetés comme un lancement de cauris, vocables cadencés, andante con fuoco)  

Sac/  

Tire ma mémoire/ Vague/ Souvenir/ Transe/ Yê wa minta /O ̂ Agbétawoyo tché/ O mon 
Atlantique/Raconte une fois encore/ Fala baixo/ l’origine du nom/ Almeida/ Enonce: il fut un 
jour où/ Emets : il parait que/Révèle/O Oceano Atla ̂ntico/ Dévoile le germe de ma 
désignation/ Dans le Coran / Doucement tu dis/ Comme il t’arrive de le faire/ Doucement tu 
dis : dans le coran cinquième sourate/ Al Ma’ida signifie la table est servie/  

Almeida/ Matronyme familiale/ De mère en filles /tatouée la revanche en cime d’omoplate/La 
peau-stigmate prend la parole/  

Votre nom/ posément tu dis /O ̂ Agbétawoyo tché /Votre nom fut donné par un conquérant 
berbère à une ville ibérique/Localité fortifiée/ 800 mètres d’altitude/Votre nom/ Tout à coup/ 
Tu brailles/ Agitation des flux/ Tes remous sont les miens Oceano Atlantico/Un traité l’a rendu 
Português/ Et te voilà trainant le « ch » mousse blanchâtre/ Trainant jusqu’où ?/Les localités, les 
noms et les êtres/ Tout se trafique / A l’aide/Oh à l’aide !/ A l’aide de/ A l’aide d’armes, de 
coquillages, de prières ou de bouts de papiers/ Transe/ Yê wa minta/ Mousse blancha ̂tre/ 
Transe/ Dans la cale d’un navire négrier/ Pour arriver où ?/ Olà, onde vamos ?/ Au sucre de 
Bahia /Ton débit/ Notre circulation et leur commerce/ Nabi e sa ?/ Quel est son prix ?/  

O Atlantique/Retire ces siècles en moi/ Gonflés par la houle/Hou son adan bada bada dji 
lé/Crêtes et creux/ J’écume/ Oun hin wlou/  

Ressac /  

Revenir par les mêmes embarcations/ Affranchie/A unica filha/ La fille unique/ Le corps 
dissident et l’appartenance forcée en héritage/ D’Almeida/ Outrage portant en son apostrophe 
les larmes du fouet laissées/  

Réintégrer un littoral/ Une terre/ La no ̂tre ?/ Je demande/ Faiblement tu dis / La vo ̂tre à 
quelques kilomètres près sans doute/O Amélia/La fille unique/ Mon temple et mon 
bordel/Brésilienne ? Agouda1 ? Dahoméenne ?/Premier tracé de la lignée/ Et après toi mon 
gynécée/ Magdalena/ Rosa/ Luisa/ Estrela/ Maria/ Isadora / Mes vagins meurtris/ Uma dor 
aguda /Une douleur aigue /D’une rive à l’autre je vous porte valseuses au vent/Nu/ Mâle  

1Les agoudas (ou agudas) sont une communauté afro-brésilienne établie dans plusieurs pays de l‘ancienne côte 
d’esclave, descendants de trafiquants d’esclaves luso-brésiliens ou d’esclaves affranchis ayant quitté le Brésil. 
Ils sont particulièrement importants à Ouidah et à Porto-Novo au Bénin, à Agoué au Togo, et à Lagos au 
Nigéria.  



 
 
 
 

décloisonné depuis longtemps /Conversant avec l’Océan/ Je vous colporte, moi, l’ hippocampe 
aux yeux verts marins/Métisse ils avaient dit/ alors que/ Bien plus que ça, je suis rhizome, 
succession de mise à jour en réseau croisé/  

Je vous chronique mes Atlantiques/Mes mères/ Pas cannes à sucre, Pas huile de palme/ Pas 
cacao / Pas café torréfié/Pas Jolis bracelets à tes pieds ils se balancent/ Pas tarifiées/Pas bois d’ébène/ 
Non/ Pas de couleur de peau à définir/ Pas de nuances à établir/Pas d’objetisation/ pas de 
classification/Pas simple/Jamais/  

Je vous blues.  

Un chant sans Alléluias/Un chant-Halali/La bête est sur sa fin/ Erosion du littoral/Une date/ 10 
janvier 2023/ Ouidah se disparait/Aller-retour/Multiple sacs et ressacs/ Cimetière liquide/ 
Océan/ FIN ?  

 


